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tites causes, commissaire des écoles, et, l’an
née dernière, il était nommé Gouverneur du 
Collège des médecins et chirurgiens de la 
province.

Grand admirateur du principe de la mu
tualité contemporaine, il prit une part

M. T. Cypihot est né à Montréal, le 26 sidérable à l’établissement de l’Ordre Indé
avril i860. Après avoir suivi les écoles élé- pendant des Forestiers dans la partie ouest 
mentaires de cette ville, il entra au collège et la banlieue de Montréal, et il devint Haut 
de Ste-Thérèse. Son cours classique ter- Médecin de cet ordre, pour la province, en 
miné, il devint étudiant en médecine à l’Uni- 1889 C'est au cours de ses relations avec 
versité Victoria et obtint son diplôme de les Forestiers que lui vint, comme à d’autres 
docteur en 1880. Après un court séjour aux mutualistes à cette époque,la grande et patrio

tique idée d’une société de bienfaisance 
canadienne-française à taux fixes.

Il fit partie du comité de mutualistes 
qui après de longues et sérieuses études, 
fonda l’Alliance Nationale à la fin de l’année 
1892. Nos compatriotes étaient enfin dotés 
d’une société qui les mettaient en mesure de 
faire une lutte courtoise, à armes égales, sur 
le terrain de la mutualité telle que comprise 
de nos jours.

Médecin en chef de notre société depuis 
sa fondation, M. Cypihot 
dévoué aux intérêts de la mutualité en géné
ral et de l’Alliance en particulier. Rien ne 
l’a rebuté, les obstacles ne lui ont jamais 
fait peur, il a marché son chemin droit, en 
homme convaincu de la réussite de ses efforts 
et de l’excellence de son but.

Essentiellement pratique, d'une profon
deur de vue admirable, d’une activité inces
sante et ordonnée il a contribué pour une 
large part aux succès de l’Association qui 
lui est chère à plus d'un titre et nous lui en 
devions le témoignage public dans cet 
organe.

Les Membres du Bureau Exécutif

M. THÉO. CYPIHOT 
Médecin en chef de l'Alliance Nationale con-
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LES JEUNES FILLES

M. THÉO. CYPIHOT.

Le cœur des vierges de vingt ans 
Est inquiet comme la feuille,
Et tout leur cœur aspire et cueille 
Les confidences du Printemps.

Etats-Unis il revint dans sa patrie et s’éta
blit définitivement dans la ville de Sle Cuné- 
gonde de Montréal, en 1882. Grâce à ses nom
breuses qualités il s'acquit bientôt une bonne 
clientèle, dans cette florissante petite ville et 
il y devint rapidement populaire. En 1885, 
lors de la fameuse épidémie de la petite vé
role, il fut nommé médecin de la commission 
locale d’hygiène ‘et fit si bien son devoir que 
cette charge lui fut conservée jusqu’au mois 
de janvier 1899, alors qu'il a été élu échevin 
par acclamation. Enire temps, il occupa les 
postes honorifiques de juge de paix, corn 
missaire pour la décision sommaire des pe-

Le jour, aux parfums excitants 
I)u lilas et du chèvrefeuille,
Le cœur des vierges de vingt ans 
Est inquiet comme la feuille.

Le soir, sur le bord des étangs,
Chacune rode et se recueille,
Et leur secret que l’ombre accueille 
Fait sourire ou pleurer longtemps 
Le cœur des vierges de vingt ans.

Maurice Rollinat.
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